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sentimuents dont leur coeur est fort
éloigné. l'lus d'u, sachant à qui il
avait affaire, s'était appliqué, avic
l'énergie du désespoir, à jouer le rô-
le d'amoureux sinctè-re. Mais. comme
on leur inipisait un long< stage, ils fi-
-ius.saient tôt ou, tard par se traJbir,
pareils: à ce% ifaux avélugles qui ne
peuvent se retenir d'ôuvrir 'un o-eil
quac?.d l'aumône des âmescaitbs
se fait trop attendre.

Ainsi L-ouise de Cli.iii-îpberteuix,
avec des millions, un ýcoeu1r d'or, une
intelligence remarquable, prenait le
chemin de Tester longtemps fille.

Eu. attemdant qu'elle -eût -an homime
à, aiuier.-si jamais ce jour devait ve-
nir,-eUe s'était prise -pour .Tea.ume, de
cette admiiration cmaïve et passionnée
que le-s êtres bons -et simples a.ccor-
dent sans jalousie à ceux«%. qu'ils rec-om-

.issent supérieurs. Elle p (satle
longues minrutes à contempler la jeu-
ne femme avec une ferveur recueillie.
Malheur à. cnux qui diseutaient, en sa
prèseinee le goût, l'intelligence, la
personne ou seulement la couleur d'un
des rubans de sa, belle amie

-Ah ! si je lui ressemblais. comme
je serais aimée ! se disait-e2lle sou-
vent.

Ce soir-Il, en quittant le' salon de
Jeanne, elle peasait:

-Si je lui ressembùlais. M. de Vieiu-
ricq m'aimerait peut-être!

Elle croyait e'mp'>rter son secret.
Mais Javerlhae, dont les yeux de foui-
ne Voyaient tout-et qui ne lui par-
donnait pas de l'avoir refu,;-dit tout
bas ù, madame H6niery, en lui dési-
gnat du regard mýademoiselle de
Ghampberteux qui passait la porte *

-Si le beau monsieur qu'on 'Vous a
présenté ce soir n'est pas 'un- mala-
droit, je crois que eelle-làt pourra en-
fin commander sa couronne d'orner-
ger.

Et la dame inte Mpelée, dont les
yeux, pour être fort beaux, n'eu pas-
saient pais pour être moins bons, ré-

-Bab 1 -mon echer. Vous n'y êtes
pas. A la couronne d'oranger, ce lié-
ros de roman iiila tout l'ai- de prC-fé-

rer ýcelle déôglautiuie.
C'était la fleur que Jecanne portait
dnsles cheveux.

-Possible, dit Javerîliae w, mon-
tr-ant la por-te qui venait dle s'ouvrir;
mais -voici un amateur plus Es-ê-ieux.

JLord awiyfaisait son entrèe
avec cette correction! irréprochable,
bi4enj qIif un peu froide d's genls de
liaute éducation de son pays. C'était
uni homme de -vingt-huit ans, aux pro-
portionis trop athlétiques. p)eut-être,
pouir nos goûlts paiin.Il rappeûlait,
par la disposition de sa barbe et de
sa ýehc'i-lu-e. le visage du prince que
les Agascopient volontiers, de méê-
nie que leu-s filles et leurs femmes
noverissent, enu éérl la louable
ambition dle ressembler ît la princesse
de Galles.

Mawbray était beau ;il était fort
riche ; ses équipages étilent les
mieux tenus, de paris ;il était Flîom-
me à la Mode du moment et, le, jour
où il aurait assez dýe l France, il n'a-
vait qu'à fair-e ucie traversée d'une
heure vingtr minutes sur son yacht
pour être l'un dc-s- grands seigneurs

d'Agleea-e.Tous ceux qui le con-
naissaient savaievit pourquoi, depuis
l'hiver précédent, il était assidu dans
le salon de la rue de Vai-enue. Et
tous. ceux qui connaissaient Jeaisue
étaient parfaitement Convaincus que
si elle devenait lady M1awbray, ce se-
rait un peu pour les millions du lord1
et pour -ses chevaux,. mais beaucoup
pour la courorne de pairesse qui la
coifferait si bien aux "« drawlug-
rooms"I de W.indsor et de S:ndrlng-
h n-M.

-Je -vous ai vu 'ce matIn, and bois,
lui diut-elle, avec vos amours dé Po.-
n-eys. Quelles adorables bêtes, et
comme vous les menez! Il -n'y a qu'en
Aingleterre que ron peut trouver une
main comme la Vôtre.

-O-h ! mes poneys se mùnent tout
seuls. Vous me donnez 'un mérite qui
leur appartient. Si T-ous voule14Z me
permettre de les arrêter 'un jour à'i
votre porte, vous leux ferez l'honneur
de prendre les rênes, et vous verrez


